Là 
le 9 Juillet 


1785. 


430 MÉMoires DE L'ÂACÂDÉMIE RoYaALez 


M É MOIRE 
JUR L'ILE DE FRISLANDE, 
Par M. BUACHE. 


J° me propofe de démontrer, dans ce Mémoire ; 
l'exiftence & Îa véritable pofition d'une ïfle que Ia 
géographie moderne a réformée & exclue des Cartes, après 
l'y avoir admife pendant près de trois cents ans, & l'y 
avoir même repréfentée avec des détails affez confidérables. 


On a eu connoiffance de l’île de Friflande, vers la fin 
du quatorzième fiècle, par les lettres & mémoires de 
deux frères Vénitiens, de la famille des Zeni, qu'on dit 
avoir abordé dans cette ifle, & y avoir été retenus par 
üun Prince du pays. Nous avons, dans la colleétion de 
Ramufio , au tome 77, une relation abrégée de leurs 
voyages & de leurs découvertes, tirée de leurs lettres & 
mémoires, & publiée par un de leurs defcendans. Nous 
avons auflr, dans une édition italienne de Ptolémée, 
ge par Girolamo Rulcelli {Venile, 1561, in 4) à 
a copie d'une carte originale de ces mêmes voyages & 
découvertes, qui fut trouvée parmi les lettres des deux 
frères Zeni, & mife au jour en même temps que Ia rela- 
tion de leurs expéditions, pour en faciliter l'intelligence. 


Si l'ile de Friflande n’exiftoit pas, comme l'a prétendu 
Laët, dans fon Traité de l'origine des Américains , & 
comme on pourroit être tenté de le croire, après la 
réforme qui en a été faite par les derniers Géographes, 
les voyages des Zeni feroient une pure fiétion; leur rela- 
tion ne pourroit être regardée que comme un roman, 
ainfi que Îa carte qui l'accompagne; & on ne pourroit en 
tirer aucun fruit, ni même les citer dans une difcuffion 
férieufe, D'un autre côté, fi Les voyages des Zeni étoient 
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véritables & leur relation authentique , comme l'ont pré- 
tendu plufieurs favans d'Îtalie plus à portée que Laët 
d’être inftruits fur ce point, l'ile de Friflande auroit exifté 
réellement ; elle exifteroit même encore, du moins en 
partie, puifqu’aucune hiftoire ne parle de révolution qui 
ait pu l’anéantir ; & il y auroit lieu de croire qu'on 
_pourroit en trouver quelques vefliges. Ce font ces confi- 
dérations qui m'ont engagé dans les recherches que je 
vais foumettre au jugement de l’Académie. Je defirois 
fur-tout pouvoir rendre utiles Ia relation & la carte des 
Zeni, qui me paroifloient devoir répandre quelque jour 
-fur l’hiftoire des découvertes & de la population. 
On voit l'ile de Friflande fur des cartes manufcrites 
de Texéira, fur les cartes gravées de Mercator, Blaeu, 
Dudiey, Bertius, Coronelli. & autres principaux Géogra- 
_ phes des deux derniers fiècles : elle y eft placée dans le 
fud-oueft de l’Ifflande, aflez près du Groenland, & repré- 
fentée fur toutes comme une terre bien connue & d’une 
étendue confidérable. M. Delifle la marquoit encore en 
1714 & 1720 fur fes Hémifphères, mais figurée comme 
une terre peu connue & dont on n’a qu'une idée vague : 
il a nomme Friflande dans fon Hémifphère feptentrional 
de 1714, & Terre de Bus, ci-devant Friflande, dans 
fon Hémifphère occidental de 1720. M. Danville, n’ad- 
mettant dans fes cartes que des connoïffances certaines, 
en a exclu l'ile de Bus & toute idée de Friflande. Enfin, 
dans une carte réduite des Mers du nord, publiée par 
M." de Verdun, de Borda & Pingré, en 1776, & à 
la fuite d'un voyage qui a reclifié nos connoiflances fur 
toutes les parties du globe que ces favans ont parcourues, 
on ne voit aucune trace de Friflande; & l'ile de Bus n'y 
eft marquée que comme très-douteufe, & feulement fur 
l'autorité des cartes de Vankeulen, qui ne Ia figurent 
elles-mêmes que comme une terre peu connue. 
- ya, à la vérité, fur ces cartes de Vankeulen, une 
légende. concernant cette terre, & qui dit: Cette Terre 


\ 
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a été fubmergée, à n'a plus aujourd'hui qu'un quart de liene 
de circuit, lorfque la mer eff groffe ; c'étoit, il y a bien des 
années, une grande île nommée Friflande, qui avoit bien 100 


” milles de circuit, à [ur laquelle il y avoit plufieurs villages : 


mais cette légende n'eft elle-même fondée que fur une 
conjecture mile en avant par quelques hiftoriens, dans la 
vue d'expliquer pourquoi f'ile de Friflande ne fe retrou- 
voit pas. On avoit cru de même, pendant un temps, que . 
le Groenland avoit été englouti, parce qu'on ne le 
retrouvoit pas. 

‘A f'occafion de cette légende, qui n'a point échappé 
aux recherches de M." de Verdun:, de Borda & Pingré, 
ces favans nous expofent, dans la relation de leur voyage, 
leur opinion fur l'ile de Friflande & fur la terre de Bus, 
Ï eft dit, au rome 11 de cette relation, page 3 5 9 : « Cette 
ile de Friflande eft réellement repréfentée comme une 

rande île, fur plufieurs cartes de l’Atlas de Mercator, 
de l’Arcano del Mare , &c. & cela avec des détails 
de villes, de villages, &c. qui perfuaderoient prefque 
que cette Île a autrefois exifté: nous fommes fort éloignés 
de le croire ; mais que cette ile ait exifté ou non, ïül 
eft au moins certain qu'elle n'exifte plus. Nous avons 
traverfé Îe lieu où elle eft placée, fur plufieurs cartes de 
FArcano del Mare & de Mercator, & nous n’en avons 
pas aperçu le plus léger veflige : mais exifle-t-il au 
moins, fous le nom de Bus, une petite partie de cœtte 
lle, nous en doutons, parce que nous ne voyons pas 
que l'exiftence de cette île Bws foit fuffifamment con- 
fatée ». Telle eft: l'opinion que des Savans, à qui la. 
Géographie a tant d'obligations, ont pu fe former de l'ile 
de Friflande : & on doit 1a confidérer comme le réfultat 
de l’état actuel de nos connoiffances fur ce point. 

C’eit auffi l'opinion qui avoit été le plus généralement: 
adoptée auparavant, à en juger par Île titre d'une carte 
particulière de Friflande, publiée par 1e P. Coronelli, 
géographe de 1a république de Venife. Ce titre eft: 

| Friflanda 
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Friflanda fcoperta da Nicolo Zeno, patricio -Veneto, creduta 
favolofa, o nel mare fommerfa. Coronelli aflure, d'un autre 
côté, dans fon /fo/ario, que l'on regarde à Venife l'hiftoire 
de a découverte des Zeni comme une hiftoire vraie & 
authentique. En donnant à fa carte de Friflande le titre que 
l’on vient de voir, il aura fans doute voulu fe conformer 
à l'idée qu'on en avoit ailleurs, & qui étoit plus généra- 
lement reçue. | 

La plupart des .auteurs ont regardé en effet l'ile de 
Friflande comme une terre fabuleufe , parce que, depuis le 
temps de fa découverte, elle n’a été retrouvée par aucun 
des navigateurs qui ont parcouru Îes mers du nord; parce 
qu'iln'en eft pas fait la moindre mention dans Îes Hifloires 
connues, même dans celle des Souverains à qui on en 
attribuoit la poffeflion ; & parce que Ia feule relation qui 
d'a fait connoître, contient quelques détails qui paroiffent 
peu vraifemblables. Quelques favans, qui ont confidéré 
avec plus d'attention la relation & les Cartes de cette 
découverte, n'ont pu fe perfuader qu'une ïle, repréfentée 
avec des détails confidérables & des noms étrangers à Îa 
fangue des navigateurs qui en parlent, ne dût être confi- 
dérée que comme une fiétion: ils n'ont pu eroire non 
plus que des perfonnes de la première qualité , telles 
qu'étoient les Zeni à Venife, n'’euflent publié qu'un 
roman, dans une relation qu'ils donnoient comme véri- 
table , & euflent voulu en impofer auffi groffièrement 
au public. ÏÎls ont mieux aimé fuppoler que l'ile de 
Friflande, qu'on ne retrouvoit pas, auroit été fubmergée 
ou engloutie dans la mer , depuis l'époque de fa 
découverte. | 

IL y. a. une troifième opinion, fuivant Jaquelle Ia terre 
de Friflande ne feroit autre chofe que la partie occiden- 
tale de l'Iflande ; mais cette opinion n'a Érvi qu'à forti- 
fier les doutes que l'on avoit fur l'exiftence de cette 
terre, & je ne la cite ici que pour indiquer l'ouvrage 
dans lequel elle eft développée, & qui. contient d'ailleurs 
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des obfervations curieufes fur la quellion dont il s'agit 
: dans ce Mémoire : ce“font les Rcfleffioni geographice [opra 
la Terra incognita, du P. Vitale Terra-Roffa, bénédictin 
& profefleur en l'univerfité de Padoue. ut 

Quelque bien fondée que paroïfle l'opinion des au- 
teurs qui croient cette ile Lbuleufe ou fubmergée, il s’en 
faut de beaucoup qu'elle foit fans difhcultés, & qu'elle 
réponde, d’une manière fatisfaifante, à toutes les objec- 
tions qu'on peut former contr'elle ; aujôurd’hui fur - tout 
qu'on voit reparoître, dans les découvertes des derniers 
navigateurs, plufieurs terres ou iles quon avoit regar- 
dées de même comme très -douteufes , & qu'on avoit 
exclues en conféquence des cartes modernes : telles font 
les iles de Quiros & autres anciennes découvertes des 
Efpagnols dans fa mer du Sud. | | 

J'obferverai d’abord que fuppofer Ia fubmerfion totale 
d'une ile aufli grande que celle dont il eft ici queftion, 
c'eft fuppofer une révolution terrible , dont les eflets 
auroient dù fe faire reflentir au loin, & être connus au 
moins dans Îes terres ou iles voifines. On nous a con- 
jervé les dates & jufqu'aux moindres détails des différens 
ravages que la mer a faits, depuis lan 800, fur les îles 
de Heyligland & de Norftrand, voifines des côtes du 
Jutland, On nous a confervé de même les dates des 
principaux événemens qui ont eu lieu en Iflande, depuis 
une longue fuite de fiècles, & entr'autres des feux qui 
{ont fortis de la mer aux environs de cette île; mais on 
ne trouve nulle part un feul mot qui ait rapport à la 
fubmerfion totale de Friflande , laquelle fubmerfion n’au- 
roit pu arriver encore qu'après l'an 1400, ou depuis Île 
commencement’ du xv.° fiècle. Suppofition pour fuppo- 
fition, il me fembleroit beaucoup plus fimple & même 
plus naturel de fuppofer une erreur dans les Cartes géo- 
graphiques , que d'admettre gratuitement une révolution 
aufli étonnante, 


me paroïtroit également plus fimple & plus nature 
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de fuppofer es cartes en défaut, lorfqu'on ne trouve 
pas une terre à la place où ces cartes en marquent une, 
que d'en conclure ablolument que cette terre n'exifte pas. 
On fait que Îa pofition d'une île qui n'eft pas fixée 
par des obfervations aftronomiques, peut varier confidéra- 
blement, & au point qu'il fe trouve quelquefois 200 à 300 
lieues de différence. entre fa véritable pofition & celle 
que les cartes lui aflignent. Les cartes font dreflées en 
grande partie d'après Îles journaux des navigateurs, & 
fur l'eftime des pilotes : elles participent donc aux erreurs 
dont on fait que cette eftime eft Dee: & il eft à 
remarquer que, dans les premiers temps des grandes 
navigations , ou à l'époque des premières découvertes, 
ces erreuss étoient très-confidérables. 

Par une fuite de ces mêmes erreurs inévitables dans 
l'eflime de la route du vaifleau, il pouvoit arriver qu’une 
même ile vue par trois navigateurs, füt regardée par 
chacun d'eux comme une nouvelle découverte, & qu'elle 
parüt enfuite fur des cartes dans trois différentes pofi- 
tions, & fous trois différens noms. La Georgie de Cook, 
par exemple, nouvellement découverte dans l'océan mé- 
ridional , eft {a même terre que l'ile de Saint-Pierre, 
vue par M. Duclos- Guyot, commandant le vaifleau 
efpagno! Ze Lion, en 1756, Elle eft la même encore, 
autant qu’on peut f’eftimer , que la terre de la Roche, 
vue par un Oflicier de ce nom dans le fiècle dernier, 
& qu'on avoit réformée dans les nouvelles cartes. On 
remarque encore que M. le chevalier Hebert, qui traverfa 
le premier du cap de Horn au cap de Bonne-efpérance, 
en 1708 , regarda les îles de Triftan d'Acugna comme 
un objet de nouvelle découverte : s’eflimant, à la vue de 
ces îles, être éloigné d'environ quatre cents lieues de la 
pofition he fa carte donnoit aux iles d'Acugna, il crut 
que c'étoient de nouvelles Ifles, & les nomma en confé- 
quence fes Hebert. C'efl ainfi fans doute que fe font 
multipliées les petites îles, les Roches ee les Vigies, 
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quon voit en fr grand nombre fur les anciennes cartes: ; 
& qu'une navigation ‘plus éclairée à ‘fait difparoître ‘en 
grande partie. | | | | 
H eft évident qu’on ne retrouveroit pas les iles Heberr, 
fi on les cherchoit ailleurs qu'à la place des îles de 
Triftan d’Acugna ; comme on ne trouvera pas vraifem- 
blablement l’île de Saint- Pierre, ni la terre de la Roche, 
ailleurs que dans la Georgie du capitaine Cook; cependant 
on n'en conclura pas que ces découvertes font fabuleules, 
ou que ces îles ont été fubmergées. Ce font principale- 
ment les noms qu'on donne aux iles nouvelles ou répu- 
tées nouvelles, qui occafionnent tant d'erreurs & de con- 
fufion dans la géographie; & il feroit à defirer que les 
navigateurs fe contentaflent à l'avenir des noms que les 
fles portent dans le pays même, du moins à l'égard de 
celles qui font habitées. Outre que ce feroit un moyen 
für pour reconnoitre dans la fuite les îles qui auroient 
déjà été découvertes; il en réfulteroïit encore de nouvelles 
lumières pour Îa géographie, en ce que les dénomina- 
tions des lieux font pour la plupart fignificatives ; & ont 
rapport à Îa nature des pays ou à quelques productions 
remarquables. Magellan nous avoit défigné par leurs veri- 
tables noms une partie des Ifles par où il avoit pafñfé : on 
a reconnu les îles des Larrons, àu nom de Juvagana 
qu'il avoit indiqué, & qui eft le même que Gua - han; 
& on retrouve toutes les autres découvertes de fon vaiffeau 
da Victoire, dans celles du capitaine Forreft. 
_. D'après toutes ces confidérations, au lieu de fuppofer 
l'île de Friflande. fabuleufe ou fubmergée, je fuppoferai 
feulement que fa poñition eft défectueufe dans les cartes 
qui la repréfentent, & fon nom peut-être altéré ou défr- 
guré dans la relation qui l'a fait connoître. Cette fuppofition 
me paroît d'abord pouvoir expliquer -pourquof” cette île 
na été reconnue par aucun navigateur, & pourquoi on 
n'en trouve aucune mention dans l’hiftoire; elle m’autorife 
auf à ne pas rejeter comme fabuleufes la relation &: la 
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carte des découvertes des Zeni; & je puis maintenant faire 
ufage des lumières que j'y entrevois, & qui me paroïffent 
‘conduire à la reconnoiffance de a terre de Friflande. 

Pour que l’on puiffe apprécier plus facilement les confé- 
quences que je déduis de ces deux pièces, je crois devoir 
rapporter ici un précis de la relation, & mettre fous les 
yeux une copie de la carte des Zeni. 

Dans {a guerre qui s'éleva, en 1377, entre les Vénitiens 
& les Génois, au fujet de l'ile de Ténédos, Charles Zeni 
fut nommé Général de l’armée Vénitienne. Il avoit deux. 
frères, Nicolas & Marc-Antoine: Nicolas voyant la guerre 
finie, réfolut de connoître le monde & de voyager; il fit 
équiper un vaifleau à fes frais, & pafla le détroit de 
Gibreltar , dans le deflein de vifiter l'Angleterre & les 
Pays-bas. Après avoir couru durant quelques jours au 
nord, il efluya une tempête qui le pouffa vers l'ile de 
Friflande & brifa fon vaiffeau fur la côte : ce voyage fe ft en 
4380. Cette ile appartenoit au roi de Norvège; mais 
un feigneur de ce pays, nommé Zichini, venoit ‘d’y- 
defcendre avec une armée pour en faire a conquête ; ce 
Prince poflédoit les iles de Portland, fituées au fud & près 
de Friflande, & qui étoient les plus riches & les plus 
peuplées du pays; il poflédoit aufli le duché de Sorand; 
fitué dans la terre & du côté qui regarde l'Écofle : il avoit 
déjà remporté, l'année précédente, une victoire fur le roi 
de Norvépge. | | 
. Sur le bruit qui fe répandit bientôt de l’arrivée d'un 
_ vaiffeau étranger dans cette île, Zichini accourut au lieu 
où il étoit; il parla en latin à Zeni, & ayant appris qu'il 
étoit Vénitign, il le retira des mains des habitans qui fe 
difpofoient à lui faire un mauvais parti, & le prit fous 
{a protection, ainfi que tout l'équipage : reconnoiffant enfuite 
fon mérite & fes talens pour la navigation, il le fit monter. 
fur fes vaifleaux, & recommanda à fon Général de ne rien 
faire fans fes confeils. | | 

L'armée navale ayant tiré à l'oueft, foumit fans peine 
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quelques îles de peu de confidérationi, entr'autres, Ledova 
& Ilofe; elle entra dans un golfe nommé Szdero, prit 
quelques vaiffeaux chargés de poiflons falés, dans un port 
de la terre nommé Saneffol, & foumit encore d’autres 
Îles. La mer qu'ils parcoururent étoit tellement remplie 
d'écueils & de firtes ou bas-fonds, que fans le fecours 
- de Zeni, la flotte fe feroit perdue cent fois. 

En abordant à la ville de Bondendono, on apprit que 
Zichini avoit remporté une viétoire complète, qui l’avoit 
rendu maitre de toute l'ile : Zichini y vint Îui- même 
quelque temps après, il témoigna beaucoup d'amitié à Zeni, 
& de-là fe rendit à Friflande, capitale de l'ile, pour y 
faire fon entrée. Cette ville eft fituée dans a partie du 
fud-eft & fur un golfe (car cette île en a beaucoup}; 
il y a dans cette ville une fi grande abondance de poiffons, 
que les Anglois, les Flamands, les Écoflois, les Danois 
& les Norvégiens y viennent en faire leurs provifions, & 
+ Tes par ce commerce beaucoup de richefles dans 

ile. 

Nicolas Zeni fe voyant ainfi retenu & honoré par Zichini, 
écrivit à Marc - Antoine fon frère, de le venir joindre 
Celui-ci étant arrivé, Zichini partit avec es deux Zeni, 
fur une flotte confidérable, pour aller attaquer l'£fflande, 
qui cft fituée entre Friflande & la Norvège. Il avoit déjà 
commencé à ravager ce pays, quand il apprit que le roi 
de Norvège s'approchoit de lui: il crut Fée retirer ; 
mais une tempête qui furvint, lui fit perdre une partie de 
fes vaifleaux, & le refte fut jeté à l'ile Grifland, qui eft 
affez grande , mais inculte. La flotte du roi de Norvège 
périt auflr. . 

Zichini voyant qu'il n'étoit pas Join de fflande, qui 
appartenoit auflt au roi de Norwège, réfolut de l'attaquer; 
mais comme il n'avoit que peu de monde, & que cette 
ile étoit bien gardée, il fe contenta de prendre les îles 
Handiques de Z7las, Broas, Ifcant, Trans, Mimant, Dam- 
berc & Brefja. H ft conftruire un fort dans celle de Bref, 
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dont il donna le gouvernement à Nicolas Zeni; & lui ayant 
laiflé quelques vaifleaux, il s'en retourna à Friflande. 

+ Dès Îe printemps fuivant, Nicolas Zeni équipa trois 
vaifleaux, dans le deflein d'aller découvrir de nouveaux 
pays; & s'étant mis en mer au mois de Juillet, il aborda 
au Groenland, à l'endroit où étoient bâtis le monaftire 
& l'églife de Saint Thomas, deflervie par des Frères Pré- 
cheurs. Ne pouvant fupporter la rigueur du froid de ce 
climat, & y étant tombé malade, il revint à l'ile de Friflande, 
où il mourut bientôt après. 

Marc-Antoine. fuccéda à fon frère dans fes richefles & 
fes dignités: il vouloit retourner à Venife, mais Zichini 
le retint, & l'engagea à faire avec lui une expédition dans 
l'ile d'Eftotiland. Il y avoit vingt-fix ans que des pêcheurs 
Friflandois avoient été pouffés par une tempête jufqu’à cette 
ile, qui eft à plus de 1000 milles à l'ouéit de Friflande: 
il n'en étoit revenu qu'un feul à Friflande, & c’eft fur le 
rapport quil avoit fait de cette ile, que Zichini avoit 
rélolu d'y aller. (On trouve ici, dans la relation, le récit 
de ce qui étoit arrivé à ces pêcheurs, & Îles noms de quel- 
ques autres terres nouvelles où ils avoient abordé ; mais 
je pafle fur ces détails, tant pour abréger, que parce qu'ils 
ne font fondés que fur le rapport d’un feul homme, & 
n’infpirent pas le même degré de confiance que le récit 
des expéditions des Zeni). 

Zichini fe mit en mer avec une armée aflez confidé- 
rable, & fit route à l'oueft. Après avoir dépaffé quelques 
iles dépendantes de Friflande, & quelques firtes ou bas- 
fonds, on aborda à Ledova, où l'on refta fept jours pour 
eompléter les provifions néceffaires. On en partit le 1." 
Juillet, & on navigua d'abord avec le vent en poupe ; on 
efluya enfuite une tempête qui dura huit jours, & on fut 
pouffé vers une île qu'on ne connoifloit pas. Les habitans, 
qui accoururent fur le rivage, firent entendre à Zichini, 
que leur ïle s’appeloit carie, & leur Roi, Îcare, comme 
tou fes prédécefleurs, & qu’ils defcendoient, à ce qu'ils 
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croyoient, d'un roi d'Écofle, qui les avoit menés-1à. TFs. 
le prièrent de ne point defcendre dans leur île, parce que 
… c'étoit une de leurs loix de n’y point laiffer aborder d'étran- 
gers: ils lui offrirent en même temps de recevoir parmi 
eux, s’il le vouloit, un homme de fon équipage, qui leur 
ferviroit d’interprète,; comme ils en avoient déjà dix de 
différentes nations, & qui feroit traité comme un de leurs 
concitoyens. Zichini peu fatisfait de cette réception, voulut 
defcendre à terre, mais il ne put en venir à bout, & il 
fut contraint de pañler outre. | 


If courut de-là fix jours à l’oueft avec un vent favorable; 
le vent ayant enfuite paflé au fud, on navigua encore 
quatre jours & on découvrit enfin [a terre. On trouva que 
ce n'étoit qu'une île, aflez belle à la vérité, mais habitée 
par le peuple le plus fauvage du monde, d’une petite taille, 
& fi timide, qüe d’abord qu'ils voyoient quelqu'un, ils fe 
retiroient dans des cavernes. On appela Îe port où Ton 
avoit abordé, port de Zrin; & un cap voifin, cap de Zrin *, 


Zichini avoit réfolu de bâtir une ville dans cet endroit 
& d'y laifler une colonie. Une partie de fon éduipage 
paroifflant mécontente & demandant à s'en retourner, il 
les renvoya fous 1a conduite de Marc-Antoine Zeni, qui 
fut chargé de cette commiflion bien malgré Iui. Marc- 
Antoine, pour fon retour, tira droit à left, & courut 
vingt jours dans cette direction fans voir la terre; il porta 
enfuite vers le fud, & cinq jours après il fe trouva à l'ile 
de Neome, ce qui lui fit connoître qu'il avoit dépañé l’Iflande, 
Ayant pris dans cette Île qui étoit foumife à Zichini, les 
rafraîichiflemens dont il avoit befoin, il en partit & arriva 
trois jours après à Friflande, | 


Telles font les circonftances principales de 1a relation 


* Dans un petit vocabulaire de la langne Cambrique, ou du pays 
de Galles, que Laët a inféré dans fes Obfrabons fur l'orisine des 
Américains, on trouve Île mot 7rwyn, en corrcfpondance avec celui de 
aus, Nez, qui eft fouvens employé pour défigner un cap, Po 
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des Zeni, & celles qui me paroiflent propres à faire recon- 
noître l'e de Friflande. J’ajouterai ici, d’après les remarques 
de Ramufio, fur cette relation, que tous ces détails font 
tirés des lettres de Nicolas Zeni à fon frère Marc-Antoine, 
& de celles de Marc-Antoine à leur autre frère Charles, 
Après avoir été confervées foigneufement dans la famille, 
elles furent publiées dans la fuite par un Seigneur de cette 
famille, qui avertit en même temps qu’il en avoit eu 
beaucoup d’autres; mais que ces lettres & mémoires lui 
étant tombés entre les mains, pendant qu'il étoit jeune, 
ü les avoit déchirés, ne fachant pas ce que c'étoit. On voit 
dans {a relation le commencement d’une Îettre de Marc- 
Antoine à fon frère Charles, dans laquelle il [ui mandoit 
que, pour ce qu'il fouhaitoit de favoir touchant les mœurs 
des habitans & les animaux de ces pays-là, il en avoit 
compolé un livre qu'il efpéroit porter avec lui; que dans 
ce livre, il avoit traité de Ia fituation des pays, des loix 
& des coutumes de Friflaude, d'/flande, d'Efllande, du 
royaume de Norvege, d’Eflotiland & de Drogium; qu'il 
avoit écrit la vie de fon frère Nicolas, les terres par lui 
découvertes, & les affaires du Groenland; qu'il avoit auffr 
écrit la vie & les expéditions de Zichini, où l’on verroit 
la découverte des deux côtes du Groenland, & les villes 
qu'il avoit bâties par-tout; qu’enfin il efpéroit lui dire de 
vive voix ce qui manqueroit à fon livre. Celui des Zeni 
qui a mis ces lettres.au jour, annonce encore qu'il a 
trouvé parmi ces lettres & mémoires, une ancienne carte 
à naviguer, toute gâtée & délabrée de vieillefle ; qu'il a 
été aflez heureux pour pouvoir en faire une copie, & qu'il 
la publie, afin qu’on entende mieux les chofes qu'il rapporte. 
: Je dois avertir, en finiflant ce précis de Îa relation, 
qu'en paflant fous filence plufieurs particularités , dont 
quelques-unes ont paru peu vraifemblables & ont excité Ia 
critique, je n’ai point cherché à éviter les objections, maïs 
feulement à abréger un récit qui pouvoit paroître déplacé 
ici, mais qui étoit géceffgire pour l'intelligence de.la fuite 

Mm. 1784. Kkk ’ 


442 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE Rotazr 


de ce Mémoire. On fait au refte, que les premiers qu} 
ont parlé des pays inconnus avant eux, comme du nou- 
veau Mexique, de la Guyane, &c. en 6nt dit des chofes 
fort extraordinaires, & que cela n'empêche pas qu’il y ait 
un nouveau Mexique, une Guyane, &c. | 

Je vais maintenant expofer les conféquences que je crois 
pouvoir déduire de la relation & +de la carte des Zeni, & 
qui me paroiflent des données fuffifantes pour réfoudre Ja 
queftion qui nous occupe. Je commence par Îa relation 
& par les rapports qu'on y voit indiqués entre File de 
Friflande & les autres terres voifines, telles que la Norvège, 
l'Écofle, les îles de Schetland, l’Eftotiland & l’Iflande. 

1.” Jl eft dit que l'ile de Friflande étoit poflédée par Îes 
rois de Norvège, lorfque Nicolas Zenïi y aborda en: 380.On 
connoît, par l’hifloire, quelles ont été dans tous les temps 
les pofleflions des Norvégiens au-dehors de la Norvège: 
ce {ont le Groenktand, l'Iflande, les ïles de Fer-oë, de 
Schetland & les Orcades. Les îles de Schetland & les 
Orcades ont paflé fous la domination des rois d'Ecofle, par 
le mariage de Marguerite, fille de Chriftiern Ï, roi de 
Danemarck, avec James 11], roi d'Écofle; mais toutes les 
autres font reftées au pouvoir des rois de Norvège & de 
Danemarck, jufqu'à ce jour. Or, il eft à remarquer que 
les îles de Fer-oë, qui font voifines de Schetland, & pour 
Je moins auffi confidérables qu’elles, ne font ici nommées 
nulle part, ni dans Îa relation ni fur la carte des Zeni, 
Zichini, après avoir fait la conquête de Friflande, va atta- 
quer Î'Eftlande & l'Iflande, parce qu’elles appartenoient 
auflr au roi de Norvège: il devoit, par la même raïfon, 
attaquer pareillement les Fer-oë, qui fe trouvoient d’ailleurs 
- fur ph route, entre l'Eftlande & l'Iflande; cependant il n’en 
eft pas fait la moindre mention dans cette circonftance ni 
ailleurs. Ce filence de Îa relation fur des îles aufli étendues 
que celles de Fer-oë , cette omiffion, dans la carte fur-tout, 
où elle eft un défaut eflentiel, ne peuvent fe concevoir, 
qu'en fuppofant que jes iles de Fer-oë feroient la même 
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terre que l'ile de Friflande. Je me borne ici à annoncer 
ce premier réfultat, & à Îe préfenter feulement comme 
une des données de la queltion. Avant que d’aller plus 
loin, je crois devoir prévenir les doutes & Îes objections 
que pourroit faire naître l'entreprife de Zichini contre 
les rois de Norvège. On concevra fans peine comment ce 
Prince a pu tenter de fe fouftraire à leur domination, & 
de s’ériger lui-même en fouverain, fi on fe rappelle qu’en 
Jan 1348, il arriva une grande pelte, connue {ous le nom 
de pefle noire, & qui enleva une grande partie des habitans 
du Nord. La Norvège & Ie Danemarck furent, pour ainfe 
dire, épuifés; on vit difparoitre tout-à-la-fois les marchands 
& les matelots qui compofoient les compagnies du Groen- 
land dans ces deux royaumes; a navigation & le commerce 
furent interrompus, & les Colonies négligées & prefque 
abandonnées. On fait encore qu’à la fuite de cette pefte, 
le Groenland a été perdu pendant Iong-temps, parce qu'on 
avoit ceflé d'y envoyer. | 

2.° En parlant des poffeffions de Zichini, à l'époque de 
l’arrivée des Vénitiens, il eft dit qu’outre les jles de Port- 
land, fituées au fud & près de Friflande . il étoit encore 
feigneur du duché de Sorand, fitué dans la terre & 
du côté qui regarde l'Écofle, Fra terra, &c. pofta d'alla 
Banda verfo Scotia 1 eft vifible par ces expreflions, 
que le duché de Sorand, qui regarde l’'Écofle, n’en peut 
être éloigné de 300 lieues, ni fitué près du Groenland, 
où Îles Géographes l'ont placé, & où les navigateurs 
Font cherché en vain. La relation nous indique ici une 
proximité entre le duché de Sorand & l’École, ou du 
moins un intervalle peu confidérable & qui n'empêche pas 
la communication. Or, ce duché de Sorand fait partie de 
l'le de Friflande, comme on le voit par la carte des 

ni, & comme l'annonce aufli la relation, dont il con- 
vient de remarquer ici les expreflions & l'exactitude: elle 
nous dit que le duché de Sorand eft dans la terre Fra terra, 
& cela figaitie qu'il et fitué dans l'ile principale ou {4 
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grande terre de Friflande. On fait que Pomona ou l'ile 
principale des Orcades, fe nomme encore Mainland ou 
Terre-ferme, & que la principale des îles de Schetland fe 
nomme feulemeñt Mainland; on pourroit même conclure 
de cette dénomination fingulière, employée dans la rela- 
tion, que la terre de Friflande auroit été un compofé de 
plufieurs îles, comme Îles Orcades & fes Schetland; & que 
£es habitans auroient eu la même langue ou la même manière 
de défigner les objets, que ceux de ces dernières îles: 
& à tous ces traits, on feroit tenté de reconnoitre la terre 
de Friflande dans Ia terre de Fer-vë, qui eft un compofé 
de plufieurs îles, comme Îes Orcades & les Schetland, 
. qui a été originairement peuplée, comme ces autres iles, 
par des Norvégiens, & qui d'ailleurs n'eft pas fort éloignée 
de l'Ecofié. . … LL 

3.° La relation nous dit que l’Efflande eft fituée entre 
_Friflande & Ia Norvège: on ne peut difconvenir que cette 
Eftlande ne foit les iles de Schetland, que l'on nomme 
autrement dans le päys, Hitland où Hetland: or, fi nous 
avions à indiquer aujourd’hui Ia fituation des ilés de Schet- 
land , nous dirions ; en confultant les cartes Îles plus 
éxacles, que ces iles font fituées entre les îles de Fer-oë 
& la Norvège. Ce rapport de Friflande avec l'Eftlande, 
ñous indique donc encore une proximité entre Îes deux 
terres, telle qu’elle exifte entre les Fer-oë & les Schetland, 
& telle qu'il faut Ia fuppofer auffi pour concevoir la marche 
de Zichini dans fes coutfes fur les pofeffions du roi de 
Norvège: on à vu que c’eft par la terre d’Eftlande qu'il 
a commencé fes courfes, ce qui annonce que c'étoit La 
terre Îa plus proche de Friflande. C'eft fur un rapport 
femblable , que le favant auteur de ’Hifoire des Hommes, 
a réconnu Î4 vraie pofition de l’ancienne Memphis, 
capitale de l'Égypte. Pline avoit dit que les pyramides 
étoient fituées entre Memphis & le Delta, & lHiftorien 
én a conclu avec raifon que Memphis étoîit fituée au fud 
des pyramides; tandis que des yoyageyrs qui avoient ét 
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fur Îes lieux, la plaçoient directement à l’oueft des mêmes 
pyramides. PE 
* 4° La diftance de Friflande aux côtes de l'Amérique, 
telle qu'on peut l'eftimer d’après [a relation, tendroit à 
éloigner cette ile de Îa pofition que les Géographes lui 
avoient aflignée près du Groenland, & à la rapprocher 
des côtes de l'Europe. Suivant le rapport du pécheur 
Friflandois qu'on dit avoir abordé à la côte d’Eftotiland, 
aujourd'hui Îe Labrador, il y a plus de 1000 milles de 
diftance entre les deux terres; & fuivant le rapport de 
. Marc-Antoine Zeni, fur fon retour du port de Zrin qu’on 
voit fitué, fur la carte, à l'extrémité fud du Groenland, 
vers le cap Farwell, l'ile de Friflande feroit éloignée de 
Ja pointe fud du Groenland, du côté de l’eft, de plus de 
vingt jours de navigation. La première diftance, celle de 
1000 milles, eft évaluée dans Îa relation même à 200 lieues, 
& ce font ces 200 lieues qu'il faut feulement confidérer 
ici. I eft probable que c'e en dieues & non en milles, 
que le pêcheur Frilandois aura indiqué cette diftance, 
& que l'évaluation en milles n'aura été ajoutée que dans 
h fuite, & relativement à l’ufage reçuen Italie, de compter 
les efpaces par milles: or, ces 200 lieues, qu’on doit 
_ réputer lieues Norvégiennes ou Danoifes, répondroient à 
. environ 350 de nos lieues marines, & l'ile de Friflande 
feroit éloignée d'autant & même plus des côtes de l'Eftotiland. 
H s'en faut encore de 1 $0 lieues que cette diflance n'égale 
celle qui nous eft indiquée par les meilleures cartes, entre 
. les côtes du Labrador & les iles de Fer-oë; mais le pêcheur 
Friflandois peut n'avoir confervé qu’une eftime fort vague 
de fa route, & il peut fe faire aufli qu'il ait indiqué à Zichini 
une diftance au-deflous de {a véritable, pour le déterminer 
plus facilement à aller reconnoître cette terre. 

À l'égard de la diftance qu’on peut déduire de Ia navi- 
gation de Marc-Antoine à fon retour du port de Zrin; 
elle feroit de 400 de nos lieues marines, en fuppofant 


feulement 20 lieues par jour, & Friflande {eroit éloignée 
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d'autant de Îa côte fud du Groenland. La carte des mers 
du Nord, de M.* de Verdun, de Borda & Pingré, n’en 
donne que 380 du cap Farewel aux îles de Fer-oë. On 
eut au moins conclure de ces diftances, que Friflande 
doit être plus éloignée du Groenland qu'on ne l'avoit 
cru, & qu'elle fe rapproche aflez de fa pofition des îles 
de Fer-oë. | | 

s+” IL réfulte de la même navigation de Marc-Antoine 
Zeni à fon retaur du port de Zrin, que l'ile de Friflande 
étoit plus orientale que l’Iflande. Après avoir couru pen- 
dant vingt jours à l’eft, & enfuite cinq jours vers le fud, 
il aborda, fuivant la relation, à l’le de Neome, & il re- 
connut par-fà qu’il avoit dépaffé l'Iflande. De l'ile de Neome, 
il fe rendit en trois jours à Friflande ; ainfi nous nous 
retrouvons encore ici ramenés vers les îles de Fer-oë, & 

ar une circonftance qui ne laiffe aucun fjeu de douter, 

On voit par la carte des iles de Fer-pë, que je joins ici, 
que ces îles font remplies de golfes, comme l'étoit l'ile 
de Friflande , fuivant la relation. On fait que la mer, 
autour de ces jles, étoit autrefois extrêmement abondante 
en poiflons; que dans tous les temps, fa pêche a été la 
principale occupation de leurs habitans, & qu'aujourd'hui 
encore leur principal commerce çonfifte en poiffons fecs : 
c'eft donc encore une terre femblable à celle de Friflande, 
où, comme on j'a vu ci-devant, les Anglois, les Flamands, 
les Écoflois , les Danois & es Norvégiens alloient faire 
leurs provifions de poiflons, Qn fait enfin que la navigation 
eft aufli dangereufe autour des iles de Fer-oë, qu'elle l'étoit, 
fuivant la relation, autour de Friflande. On pourroit trouver 
encore , dans les autres circonftances de cette relation, 
beaucoup d’autres traits de reflemblance aflez frappans ; 
mais il me fufhira, je crois, d'ajouter jci ceux que nous 
préfente la carte de Friflande, comparée à a Carte des 
iles de Fer-oë. 

Je remarque d’abord que l'extrémité fud de l'le de 
Friflande fe trouve plaçée, fur la carte originale & fuc 
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toutes Îes cartes qui font mention de cette ile, à la même : 
latitude que l'extrémité fud des iles de Fer-oë. La pointe 
fud de ces fles eft par 614 17’ 45" de latitude, fuivant 
les obfervations de M." de Verdun, de Borda & Pingré; 
& la pointe fud de Friflande eft par 61 degrés moins 
quelques minutes fur les anciennes cartes. On ne cherchera 
point à juitifier la différence qui paroît entre ces deux 
réfultats, parce qu'on retrouve par-tout une différence 
femblable entre les nouvelles & les anciennes obfervations. 
Le rapport de latitude, que nous trouvons ici, peut donc 
être régardé comme aflez exaét, & venir à l'appui des 
autres preuves qui fe font offertes d’ailleurs. 


Si l’on compare maintenant Îes détails de Ia carte de 
Friflande, avec ceux de la carte de Fer-oë, on aperçoit 
les principaux caps, des golfes, des iles & autres objets 
remarquables , placés dans le même ordre & fuivant les 
mêmes directions, dans l'une & dans l’autre carte. On ÿ voit 
auffi un aflez grand nombre de dénominations femblables, 
& dans les mêmes pofitions, comme fi l’une de ces cartes 
eût été dreflée d’après une defcription groflière de l’autre. 


On remarque d’abord une petite île, fous Îe nom de 
Monaco, à l'extrémité fud de Friflande, & une île fem- 
blable, avec le nom de Aunck ou le Moine, à l'extrémité 
fud des Fer-oë; c’eft un haut rocher rond, & remarquable, 
tant à caufe des écueils qui font aux environs, que parce 
que ceft un point de reconnoiflance : il y a auprès fix 
autres rochers qui s'élèvent tant foit peu au-deflus de 
l’eau, & un courant ou ras de marée fort dangereux. 


À la’ partie du nord-eft de Friflande, on voit deux 
petites iles nommées l’une {bini, & l'autre Piglu; on trouve 
de même à l'extrémité nord-eft des Fer-oë une petite ile 
nommée Bifpen ou l'Évêque, & une autre à coté, nommée 
Fugl-oë. Bifpen eft, comme Monaco, un haut rocher rond, 
& un point de reconnoiffance pour les navigateurs: Fugl-oë 


eft la première des iles de Fer-oë du côté du Nord-eft, &c 
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n'eft éloignée de Bifpen que d'un jet de pierre, ou d’une 
portée de fufil au plus. | L 

La partie du nord-oueft de Friflande fe termine par un 
cap nommé Spagia, & Îla même partie dans les Fer-oë 
fe termine par un ilot nommé Srachen. À la fuite de Spagia, 
la côte feptentrionale de Friflande nous préfente une fuite 
d'objets fous Îles noïns de Aqua, Audefort, Forali, Logoff, 
Vadin, Rane & Rovea; & on trouve à la fuite de Stachen, 
fur la côte nord des Fer-oë, les noms de Funding, Andefort- 
Fugle, Gofle Kladi, Arne & Lamhau, qui fe fuivent 
dans Île même ordre que les précédens, & entre des 
golfes, comme fur Ia carte de Friflande. 

Par le travers, ou vis-à-vis les golfes d'Andefort, Forali 
& Logoft, on voit fur la carte de Friflande une aflez 
grande ile nommée Duilo ; & fur la carte des Fer-o£, par. 
le travers des golfes Anding-fiord, Fugle-fiord & Goite- 


ford, on voit un groupe de quatre iles qui femblent ne. 


former qu'une même terre, n'étant féparées que par de 
très-petits détroits, & qui ne forment qu’une même pro- 


vince dans f'adminiftration civile & eccléfiaftique du pays. 


Ces iles font Vider-oë ou Vid-0ë, Cun-oë, Bord-oë & Suin-oë ; 
on Îles nomme en général Morder-oë, iles du nord, & c’eft 
la paroifle de Vid-oë qui eft le chef-lieu ou la capitale de 
cette province, Si ces iles nous repréfentent celle de Duila 
de Îa terre de Friflande , comme ïl y a tout lieu de le 
penfer , il eft aufli très-probable qu'elles nous repréfen- 
teront la 7hule des anciens, que l’on a placée fucceflivement 
dans l’Iflande, dans les Schetland & dans la Norvège: cette 
conjeélure eft au moins fondée fur {a fituation de ces îles, 
conforme à Îa defcription qu’on a faite de Thulé, fur 
J'analogie du nom de Duilo à celui de Thulé, & fur la 
fignification du mot de Thule qu'on a traduit jufqu'ici par 
extrémité, fin, ou dernière terre. Le 
Sur la côte orientale de Friflande, on voit une île nommée 
sStremes, que fon nom & fa pofition au-devant d’un grand 
golfe peuvent aifément faire reconnoître fur la côte de l’eft 
| des 
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de Fer-oë: c’eft fans doute l’ile de No/s-oë qu’on voit au- 
devant du grand golfe de Srrom Fleferne, connu par fes 
courans, & qui divife aujourd'hui le Mainland ou la terre 
ferme. de Fer-oë en deux parties, dont l’une en a pris, 
comme le golfe, le nom de Strom-oë. 

La côte occidentale de Friflande nous préfente un cap 
Bouet dans la partie {a plus avancée à f’oueft; au fud de 
ce cap font deux grands golfes nommés Nordero & Sudero 
colfo , & vis-à-vis le dernier de ces golfes font deux îles 
nommées Ledeuc où Ledova & Îlove. On reconnoitra fans 
peine ces différens objets à {a côte occidentale des Fer-oë, 
par fa configuration & les dénominations qu’on y trouve. 
Le cap Bouet répond à Myg-nes, qui eft une petite île 
la plus avancée à l’oueft, & dont le nom même indique 
un cap. Les golfes Nordero & Sudero font les deux ouver- 
tures des détroits qui s’avancent l’un au nord & l’autre 
au fud, & qui féparent l'ile de Srrom-oë de celles de Wag-oë 
& de Sand-oë : les iles Ledova & Îlofe feront celles de 
Heft-oë & de Colter, On trouve fur la carte des Fer-oë un 
golfe nommé Suderoë-fiord, qui fépare l'ile de Portland, 
au nord, de celle de Sku-oë ; mais ce n’eft pas là le golfe 
Sudero de la carte de Friflande , au-devant duquel il faut 
trouver trois îles. Le véritable Sudero colfo eft le détroit 
qui fépare Strom-oë de Sand-oë , comme le Nordero 
colfe eft le détroit qui fépare Strom-oë de Wag-oë: & 
on ne fera pas furpris de voir dans’ l’ancienne carte le nom 
de golfe, au lieu de celui de détroit. On ne voit pas fur 
la carte des Fer-oë ce grand nombre de petites îles qu'on 
trouve fur la carte de Friflande près de Nordero colfo ; 
ce ne font vraifemblablement que des petites roches, ou 
ces écueils qui rendoient la navigation fr dangereule, 
comme on l’a vu dans la relation. 

D'après ces premières reconnoiffances, qui font affez 
évidentes par elles-mêmes, & qui confirment de plus en 
plus celles que la relation nous avoit données, il n'eft 
plus guère permis de douter que les iles n Fer-oëé ne 
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foient l’ancienne Friflande. Je me bornerai, pour le refte 
des détails de Friflande, à en faire l'application fur la 
carte des îles de Fer-oë, d'autant plus que les rapports 
des noms font moins fenfbles; foit que Îa copie de la 
carte de Friflande ait altéré & diel une partie de fes 
noms, comme il y a lieu de Îe penfer, foit que la carte 
des Fer-oë ne nous fournifle pas tous Îles détails de ces 
iles. J’ajouterai feulement ici, que la ville de Friflande 
peut fe rapporter à Îa poftion de Xïng's-haun, port fitué 
comme Friflande, dans Îa partie du S. E. de l'ile & fur un 
golfe qui en a pris le nom de Scaale-ford; que Godmec , une 
des principales villes de Friflande, répond à Îa pofition 
de Thors-hawn, qui eft depuis très-long-temps le chef-lieu 
ou Îa capitale de toutes les iles de Fer-oë, & qui eft 
auf Îe port le plus fréquenté pour le commerce de 
poiflons; que Sorand, duché de l'ancienne Friflande, peut 
être repréfenté par le lieu nommé Scarvenes, fitué à la 
côte fud de l'ile de Sand-oë, & dans Îa partie de Îa grande 
terre qui regarde l'Écofle: & qu’enfin les îles de Portland, 
poflédées par Zichini, & fituées au fud & près de Frif- 
lande, peuvent être repréfentées par l'ile de Szder- oë, 
n eft, comme l'indique fon nom, Îa plus fud des 

er-oë, & qui eft auffr l’une des plus riches & des plus 
peuplées de toutes ces iles On remarquera que cette 
ile eft divilée en trois prefqu'iles, par des golfes qui 
s'avancent dans Îles terres, & que la carte des Fer-oë 
nous donne même Îles noms des deux ifthmes: ainfi ces 
prefqu'iles peuvent être prifes avec quelque fondement 
pour les iles de Portland. 

On pourroit déduire encore une nouvelle preuve, en 
faveur de l'opinion qui réfulte de ces recherches, du 
rapport qu'il nous paroît y avoir entre Île nom de Frif- 
lande & celui de Fer-oë. Lucas Jacobfon Debes, qui a 
écrit en danois une defcription des iles de Fer-oë, dans 
le pays même & dans la ville de Thors-hawn, en 1670, 
nous expole les différentes opinions des Savans fur 
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l'origine du nom de ces iles. Son opinion, entr'autres, 
& celle qui ma paru la plus probable, eft que les îles 
de Fer-o0ë ont été ainfi nommées du mot fare, qui, dans 
l'ancienne langue de ces îles, fignifie la même chofe que 
le mot ferrie, en anglois, c'eft-à-dire, un pañlage d’eau; 
c'eft à ce mot, fans doute, qu'il faut auffi rapporter l'o- 
rigine des noms de Gofphore, de far & de fretum, par 
lefquels on a défigné les détroits. Les iles de Fer-oë font, 
comme on le voit par la carte, pleines de golfes, de 
détroits, de Pre d'eau; c'eft vraiment Île pays des 
détroits. Or ïl eft vifible qu'on a pu les appeler Ferrie- 
land, au lieu de Fer-oë, c’eft-à-dire, terre, au lieu d’fles, 
par la même raifon qu'on a appelé Schetland ou Hirland, 
un autre corps d'iles femblable à celles-ci, & qui en ef 
aflez proche. De Ferrieland à Friflande ïl n’y a pas, ce 
me femble, de diflérence aflez confidérable, pour ne pas 
reconnoitre l’un de ces noms dans l’autre. | 

La feule difficulté qui pourroit peut-être arrêter encore 
& empêcher de reconnoitre l'ile de Friflande à tant de 
marques, c'eft la manière dont elle eft figurée fur a carte 
ancienne, qui nous a repréfente comme une grande terre, 
avec quelques petites iles feulement aux environs, tandis 
que Fer-oë eft une terre découpée & divifée en dix-fept 
iles. Pour écarter cet obflacle, il fuffra de faire remarquer 

ue les Schetland, qui font une autre terre découpée & 
divifée comme celle de Fer-oë, font également reprélentées 
dans [a même carte, comme un grande terre, avec quelques 
iles autour. On pourroit citer plufieurs exemples d'erreurs 
femblables; Terre-neuve, entr'autres, eft repréfentée fur 
les anciennes cartes, bien différente de ce que nous Îa 
connoiflons aujourd'hui; elle y eft divifée & coupée en 
lufieurs iles, tandis qu’elle n’en forme qu'une grande. 
C'eft fans doute le peu de largeur des golfes & des détroits 
de Fer-oë, qui aura fait regarder & repréfenter la plupart 
de ces îles comme une terre continue; de même que 

c'eft la grande étendue des golfes de Lo qui 
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aura donné lieu de divifer cette terre en plufieurs iles. 
J'ai diftingué fur la carte des iles de Fer-oë, celles de ces 
îles, dont l’enfemble me paroït devoir compofer la grande 
terre de Friflande ; ce font Strom-oë, Offr-oë, Wag-oë, avec 
les .ilots de Myg-nès & Sand-08. 

Après avoir reconnu l'ile de Friflande par tous les 
moyens que je viens d’expofer, j'ai recherché quels pou- 
voient être les fondemens de Îa pofition que les géogra- 
phes lui avoient affignée, & voici ce que j'ai trouvé de 
plus vraifemblable à ce fujet. Il eft dit, dans la relation 
du fecond voyage de Forbisher, que vingt-fix jours après 
être forti des Orcades, il s’approcha de l'ile de Friflande, 
dont. {a côte, fuivant cette relation, eft pleine de mon- 
tagnes pointues & très-élevées; qu'après l'avoir côtoyée 

üatre jours, il la quitta, & arriva huit jours après à l’en- 
droit où il avoit abordé à fon premier voyage, c’eft-à-dire, 
au Groenland. C’eft fans doute d’après ce paflage de 
Forbisher, que l’on aura placé l'ile de Friflande du côté 
du Groenland: mais ïl étoit aifé de reconnoître que 1a 
Friflande de Forbisher, ne pouvoit être celle des Vent. 
Forbisher ayant rencontré fur fa route une île qu'il ne 
connoifloit pas, laura prife pour la Friflande des Zeni, 
dont la découverte étoit encore récente de fon temps, 
& il l’aurd nommée Friflande, fans s'émbarraffer beaucoup 
fi les chofes convenoient ou non. C’eft ainfi que fe font 
établies plufieurs erreurs en géographie ; & lorfqu'elles font, 
comme celle-ci, la fuite des obfervations d’un liomme 
célèbre, elles s'accréditent & fe perpétuent pendant des 
fiècles. | | 

S'il paroït maintenant démontré que l'ile de Friflande 
n'eft point fabuleufe ni fubmergée, comme on l’avoit cru 
jufqu'à préfent, il s'enfuit néceffairement que la relation 
des Zeni n'eft point un roman, mais un monument pré- 
cieux, d'où fon peut tirer des connoïffances utiles. On 
peut en conclure , entr'autres chofes, que le nouveau 
Groenland auroit été connu avant la découverte qui en a 
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été faite par les Danois; que l'Amérique auroit auffi été 
connue & même habitée par des Européens, avant fa dé- 
couverte par Chriftophe Colomb; que l'hiftoire des colo- 
nies qu’on dit y avoir paflé du pays de Galles l'an 1170, 
fous la conduite de Madoc, un des fils d'Owen Guineth, 
roi de ce pays, pourroit paroître aflez fondée; & que la 
découverte de l'ile d'{care, qui nous eft encore inconnue, 
pourroit être très-intéreflante, & fourniroit peut-être de 
nouvelles lumières. Ï1 réfulteroit encore de Îa carte des 
Zeni, que la Thulé des anciens feroit plutôt l'ile de Frif- 
lande ou les Fer-oË , qu'aucun des autres pays auxquels 
on l’a rapportée fucceflivement. 


ce. 


